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Du 29. Brouillard sur Chaumont le matin
et en bas Chaumont à 1 heure.

Du 30. Brouillard en bas Chaumont.

OBSERVATOIRE DE CHAUMONT

27J— 6.5— 8.1 — 4.5'665.7 NE faibl. couv
28— 2.6 — 9.2 -4- 1.0,665.3 O » clair

Du 27. Brouillard sur le sol tout le jour.
Du 28. Alpes visibles au-dessus de la mer

de brouillard couvrant le lac. Brouillard inter-
mit tent  sur le sol le matin.

NIVEAU DP LAC :
Du 1" janvier (7 heures du m.): 429 m. 170
Du 2 o a 429 m. 170

— Bénéfice d'inventaire de Wittnauer,
Charles-Al phonBe, époux de dame Elise
née Baur, teinturier, de Neuchâtel, y do-
micilié. Inscriptions au grefie de paix de
Neuchâtel, jusqu 'au samedi l" février
1890, à 9 heures du matin. Liquidation
des inscri ptions devant le j uge de paix
de Neuchâtel , qui siégera à l'hôtel de
ville du dit lieu, le mardi 4 février 1890,
à 10 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Jeanueret-
Gris, Henri-Edouard, veuf de Marie née
Burmann, propriétaire, à Neuchâtel , où
il est décédé le 25 décembre 1889. Ins-
criptions au greffe de paix de Neuchâtel,
j usqu'au samedi 1er février 1890, à
9 heures du matin. Liquidation des ins-
criptions devant le jug e de paix de Neu-
châtel , qui siégera à l'hôtel de villo du
dit lieu , le mercredi 5 février 1890, à
10 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Sandoz,
Louis, époux en secondes noces de
Louise-Elina née Monnier, domicilié à
Neuchâtel , où il est décédé le 21 décem-
bre 1889. Inscri ptions au greffe de paix
de Neuchâtel , jusqu 'au samedi 1™ février
1890, à 9 heures du matin. Liquidation
des inscri ptions devant le juge de paix
de Neuchâtel , qui siégera à l'hôtel de
ville du dit lieu , le lundi 3 février 1890,
à 10 heures du matin.

— Dans sa séance du 20 décembre
1889, la justice de paix de la Chaux-de-
Fonds a, sur la demande de Niggli,
Victor , agriculteur, domicilié aux Epla-
tures, nommé un curateur au dit Victor
Niggli , en la personne de Hirschy, Abram-
Louis, propriétaire-agriculteur , au même
lieu.

— Dans sa séance du 27 décembre
1889, la justice de paix de la Chaux- de-
Fonds a libéré Ochsner , Joseph, ébé-
niste, à la Chaux-de-Fonds, de la cura-
telle sous laquelle il avait été placé, sur
sa demande, le 20 mars 1885. Le cura-
teur, Fritz-Auguste Delachaux , notaire,

au même lieu, a également été libéré de
ses fonctions.

— D'un acte reçu Auguste Roulet,
notaire, à Neuchâtel, le 27 décembre
1889, dont une copie est déposée au
greffe du tribunal civil du district de
Neuchâtel, il résulte que le citoyen
Zbinden , Jean, ancien maître d'hôtel,
veuf de Marianne-Emma-Bertha née
Gueissbiihler , domicilié à Neuchâtel , et
dame Pauline-Bertha Calame-Rosset née
Châtelain, marchande de nouveautés,
veuve de Eugène Calame-Rosset, égale-
ment domiciliée à Neuchâtel, ont conclu
entre eux un contrat de mariage qui sti-
pule le régfme de la séparation de biens.

Extrait da la Feuille officielle

PUBLICATIONS COMMUNALES

tamune de Neuchâtel
TAXE DES CHIENS

La Direction de police rappelle au pu-
blic l'article 3 du règlement sur la police
des chiens ainsi conçu :

« Toute personne domiciliée dans le
canton et qui garde un ou plusieurs
chiens devra en faire la déclaration cha-
que annéo du 1" au 15 janvier, et acquit-
ter la taxe légale. Pénalité : Fr. 5.

La perception se fera au Secrétariat
de police, hôtel municipal.

Neuchâtel , le 30 décembre 1889.
Direction de Police.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Vente de Bois
La Commune de Corcelles Cormon-

dréche vendra dans sa forêt , lursdi 6 jan-
vier prochain, les bois suivants :

126 stères sapin de la coupe et 105
stères sap in sec,

34 billons .
3 1 I 2 toises mosets,

725 fagots,
50 tas de grosses et petites perches.

Le rendez-vous est à la Prise Imor, à
8 '/, heures du matin.

Corcelles, le 30 décembre 1889.
Conseil communal.

A N N O N C E S  DE V E N T E

A vendre de beaux chardonne-
rets, des tarins et d'autres oiseaux,
chez M. Frédéric Lerch, rue du Temple-
Neuf n- 28.

Henri HUGUENIN
sera à la gare d'Auvernier dimanche et
lundi 5 et 6 j anvier, avec un convoi de
porcs gras.

Un beau tableau à l'huile re-
présentant une vue des Gorges du Seyon,
signé G. Jeanneret , 1875, est en vente ;
il mesure deux mètres de large sur lm50
de haut. Ce tableau conviendrait pour un
grand salon ou un vestibule ; il est visible
chaque jour chez M. H. Paris, à Peseux,
qui est chargé de traiter.
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AUX QUATRE SAISONS
JACQUES ULLMffl

1 8, mc du Seyon NEUCHATEL Grand' rue 9

Pendant le mois de décem-
bre chaque personne achetant
pour une valeur de 30 francs
recevra gratis un service
d'enfant.

Contre l'infliienza. et toutes
ses suites, demandez les

Pastilles pectorales à l'érable
chez M. JORDAN , pharmacien.

VERMOUTH
DE TURIN, lre qualité

à 1 fr . 35 le litre, verre perdu

Au magasin de comestibles
Charles SEIISTEX

rue des Epancheurs 8.

Gencives malades. L'eau denti-
frice par excellence est la liqueur
d'Eucalyptus de la

Pharmacie FLEISCHMANN.
Le flacon à fr. 1.

MIEL
Beau miel coulé du pays

garanti pur

à franc 1. 40 le pot

Au magasin de comestibles

Charles §EINET
rue des Epancheurs n* 8

à vendre, chez A. Marti, entrepreneur,
faubourg de la Maladière 4.

Vin de coca composé, contre la
migraine, maux d'estomac et les vomis-
sements incoercibles. Le flacon à 1 fr. 50.

À la pharmacie FLEISCHMANN.

Fabrication — Vente — Réparation
BIJOUTERIE - HORLOGERIE

ORFEVRERIE
Ane. magasin vis-à-vit, de l'Hôtel-de- Ville

N E U C H A T E L,

Ed. BARBEZAT , successeur
Les anciennes marchandises

seront cédées à un prix de liqui-
dation.

CHAPELLERIE
A. SCHMID -L INIGER

12, rue de l'Hôpital, 12
NEUCHATEL

Reçu un réassortiment complet en
chapeaux de soie et de feutre dernière
nouvea uté.

Prix très modérés.

B A S S E - C O U R
de M. J. CARBONNIER , à Wavre

Poulets gras, à fr. 3.25 le kilo.

Dépôt à l'épicerie DESSOULAVY , Fau-
bourg de l'Hôpital.

Pour les autres localités, envoi contre
remboursement.

Téléphone

PATINS
différents genres depuis fr. 2.

Chez Ed. FAVRE , à Corlaillod.
i 

FORMULAIRES
Dî

BAUX A LOYER
Petit et grand format . — Bon papier.

Prix : 20 cent.

JEUX DE LETTRES
En vente au

Bureau de la FEUILLE D 'AVIS.

EMULSION
d'huile de foie de morue

aux hypop hosp hites de chaux et de
soude, perf ectionnée et supérieure à
Témulsion Scott.

Cette émulsion , plus riche en huile que
tous les produits de ce genre, est par le
fait plus nutritive et possède , sous la
forme la plus assimilable et la plus
agréable au goût, toutes les propriétés
de ses composés. Flacons de 1 fr. 50 et
2 fr. 20.

Pharmacie JORDAN.

ATELIER ET MAGASIN
DE MEUBLES

Écluse n0 -41
Se recommande,

H. MULLER.

BIJOUTERIE I h
HORLOGERIE Ancienne Maison t

ORFÈVRERIE JBAHJ1QUBT & Ci!.
Beau cheii dans tous les genres Fmulée en 1839 \.

Jk.. J O B I N
SncceBCeur Î7

Maison du Grand Hôtel da Lu-s ï
1 NEU OHATEL j

JOUR DES ROIS
Les personnes désirant des gâteaux

ou brioches des Rois avec ou sans
fèv.e sont priées de les commander jus-
qu 'à samedi k midi.

Pâtisserie-Boulangerie

Fritz WENGER-SEILER
22, Avenue du Crêt, 22

Pilules anli - influenza
L.e flacon à 1 fr. 2©

A LA

Pharmacie FLEISCHMANN
Biriini rç et lits complets , à très
mCUDLto bas prix , Salle de Ventes,
rue du Seyon 28.

F. ieeiiT i e«
PLACE PURRY

vendront, à prix très réduits,
toutes les confections d'hiver,
ainsi qu'une quantité de coupes
de lainages pour robes.

AVIS AUX PARTICULIERS
Rendu franco, sauf les droits en

gare du destinataire, par pièce et demi-
pièce, fût à rendre, franco gare Colom-
bier , les vins suivants garantis
purs :

lo litre
Vin rouge français d'Aragon, fr. 0.38

> y Montagne, 0.39
» y Narbonne, 0.46
» y Roussillon, 0 50
» > St-Georges, 0.45
y y Alicante, 0.55

Vin rouge de Bourgogne, depuis 100 fr .
la pièce de 225 litres.

Huile d'olive, 1 fr. 80 le kilo, par estu-
gnon.

Paiemen t 30, 60 et 90 jours.

Dépôt de saucissons 1er choix , pure
viande de porc, de toutes grosseurs,
2 fr. 60 le kilo.

Envois , depuis 1 kilo contre rembour-
sement; le seul représentant pour le can-
ton de Neuchâtel,

L. DTJCRET, à Bôle.
S'y adresser par lettre franco.

Représentation commerciale.

Les Pastilles stomachiques et pectorales
AU

JUS DE RÉGLISSE
ont de nouveau bien réussi.

L'once à 30 cent., à la pharmacie
FLEISCHMANN.

RÉDACTION : 3, Temple-Nenl, 3
Les lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.

On s'abonne à toute époque.

BUREAUX : 3, Temple M , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.



so F?'3iHeîen ils la Feuille M ôe lacfâtel

PAR LA

comtesse de CASTELLANA ACQUAVIVA

XXIV

Dès qu'elle se trouva seule, la jeune
doctoresse alla pousser le verrou de sa
porte. Puis elle tira de son corsage la
lettre qu'elle y avait cachée et dont l'en-
trée de Maroussia l'avait emp&ohée d'a-
chever la lecture. Après quel ques lignes
préalables dont nous n'avons pas à nous
occuper , voici ce qu 'elle y lut :

« Et maintenant que tu as acquis une
< certaine connaissance du pay s et que
« tu t'y es fait une position te mettant en
« contact avec des personnes dont DOUS
m avons intérêt à savoir l'attitude et à
< suivre les actions, le moment est venu
« de te dire pourquoi je t'ai poussée à
« t'établir à proximité de Svetloé. Pen-
« dant les quelques jo urs que j 'y ai pas-
si ses, j e n'ai pas perdu mon temps. J'ai
« quitté le district avec un plan tout for-
« mô et en y laissant une œuvre com-
« mencée. Inutile d'entrer en des détails
< que Boïasnofl pourra plus sûrement te
« communiquer de vive voix. Il me suf-
< fira de te confier que la famille de

t S*** a envers la mienne une lourde
« dette à payer et que, à côté des inté-
« rets de notre cause, existent également
« ceux d'une vengeance particulière dont
«t l'ardent désir me possède depuis quel-
t ques mois. Notre ami te dira le reste, y

Nadine s'arrêta songeuse.
Une vengeance !... C'était là co qui l'a-

vait attiré dans le voisinage... Il n 'y était
donc pas venu par amour pour Marous-
sia 1 Peut-être aujourd'hui n'y songeait-il
p lus et consentirait-il à attacher à sa
vie, à quel que titre que ce fût , une femme
dont il se savait adoré et qui ne deman-
dait qu 'à se vouer à lui tout entière. Peut-
être un rayon de bonheur luirait-il enfin
sur son existence aride, privée de toutes
les joies communes au reste des créatu-
res humaines... Elie avait beau se raidir
contre la douceur de certaines espérances,
se sacrifier à la cause qu'elle avait em-
brassée : après tout , elle était femme, et
la nature lui avait donné un cœur.

Dans le courant de la soirée, Boïasnoff
revint.

Nadine l'avait présenté à son oncle
comme un ami, un camarade d'études,
et le brave docteur lui avai t offert l'hos-
pitalité sous son toit. Lorsqu 'il se fut re-
tiré après le repas du soir , elle pressa le
jeune homme de lui communiquer enfin
le message d'Alexis.

— Voici, lui dit-il, ce que j'ai à vous
confier :

«t La mère de Drevsky, morte il y a
près d'un an, était originaire de Kiew.
Elle était la fille de Boïasnoff , ancien in-

tendant du comto Schavérine , aïeul du
maître actuel de Svetloé. Ce Boïasnoff ,
qui était mon grand-p ère, avait p lacé son
fils unique au lycée et sa fille Anaslasie
dans le meilleur pensionnat de Kiew.
L'éducation de celle-ci terminée, comme
elle n'avait p lus de mère, il l'avait , avec
la permission du comte, installée auprès
de lui au château.

« Douée d'une grande beauté , avec
d'admirables cheveux blonds et des yeux
bleus superbes dont a hérité Alexis, elle
inspira une passion soudaine, ou p lutôt
un violent caprice au jeune Arcadii You-
riévitch Schavérine, alors lieutenant aux
chevaliers-gardes de l'Impératrice, pen-
dant un congé de quel ques semaines
passé à Svetloé. Ce n'était guère , à. cette
époque , la mode , parmi l'aristocratie
russe, de s'éloigner longtemps de la cour.
L'empereur Nicolas était un maître dont
il ne faisait pas bon encourir la disgrâce
ou se laisser oublier. Mais le comte,
assez indépendant de caractère , exigeait
que son fils fît , comme lui-même, de fré-
quents séjours dans ses terres et se mît
au courant des affaires de la famille.

« Le brillant officier habitué aux con-
quêtes féminines et la jeune fille igno-
rante de la vie, éblouie par les séduc-
tions de ce beau parleur qui était aussi
l'un des plus jolis hommes de son régi-
ment , filèrent pendant deux mois une
idylle entourée de si grandes précautions
et d'un si profond mystère que Boïas-
noff , très occupé d'ailleurs , ne se douta
nullement du péril qui menaçait son

foyer. Puis le comte Schavérine repartit ,
laissant la malheureuse enfant séduite,
brisée, ayant au cœur un amour profond
dont elle devait payer les fugitives ivres-
ses par la honte et le désespoir.

« Cinq mois après, laissant pour son
père une lettre où dans le but évident
de détourner toute poursuite , elle annon -
çait la résolution d'en finir avec la vie ;
elle s'enfuyait de Svetloé pour aller re-
jo indre à Pétersbourg celui dont elle es-
pérait ranimer la tendresse et obtenir une
réparation. Elle était loin d'imaginer que
l'infidèle non seulement ne songeait plus
à elle, mais était déjà épris d'une autre ,
son égale cette fois dans la hiérarchie
sociale, et qu'il espérait bientôt épouser.

« Ce mariage était avantageux sous
tous les rapports , car Arcadii Youriévitch ,
selon la mode du jour parmi la jeunesse
dorée, s'était fortement endetté au jeu et
venait de subir des arrêts à la forteresse
pour irrégularité de conduite et infraction
aux règles du régiment. La dot de sa fu-
ture, une riche et charmante héritière
polonaise, lui permettrait de sortir d'em-
barras sans faire un nouvel appel à l'in-
dulgence et à la générosité paternelles,
lasses de ses fréquentes incartades. L'ap-
parition inattendue de la pauvre dé-
laissée et la fatalo certitude de la position
où elle se trouvait , furent pour lui un vé-
ritable coup de foudre. En dép it de re-
proches de sa conscience, il la supplia de
ne pas anéantir ses nouveaux projets , de
ne point e ntraver par de tristes révéla-
tions le brillant avenir sur lequel il comp-

tait. Que pouvait-il faire pour réparer
un état de choses qui semblait irrémédia-
ble ? Sa liaison avec la fille de Boïasnoff
avait fini par être connue à Svetloé.
Après avoir cru un instant que la mal-
heureuse enfant s'était noyée, car un
fichu reconnu lui appartenir avait été trou-
vé dans la rivière, on avait réussi à met-
tre la police sur ses traces. On la savait
à Pétersbourg. Non seulement le comte
Sehavérine avait supposé une intrigue
vul gaire favorisée par son intendant en
des vues intéressées, et avait congédié
celui-ci dans sa colère, mais il avait me-
nacé Arcadii Youriévitoh de le déshéri-
ter s'il épousait une fille sans naissance
qui s'était laissé enjôler par defolles pro-
messes.

i Devant ces douloureuses complica-
tions , Anastasie , généreuse et fière,
courba la tête et se sacrifia. Pour assurer
une position régulière au pauvre être qui
allait entrer dans la vie sans nom et sans
pain , car elle était résolue à ne jama is
implorer le pardon de l'impitoyable
Boïasnoff — elle accepta un mariage
proposé par un homme d'affaires de
Schavérine. Paul Drevky, issu d'une pe-
tite noblesse de province et employé au
ministère de l'Intérieur, était ambitieux
et pauvre. Arcadii Youriévitch s'engagea
à le mettre sur le chemin du succès , à
travailler à son avanoement et assura
en même temps à sa fiancée une rente
convenable. A ce prix , il consentit à
adopter comme sien l'enfant d'Anastasie.
Mais, venu au monde au milieu des souf-

LI SECRET DI MAROUSS IA

Cors aux pieds. Le remède le plus
efficace et le meilleur marché (le flacon
75 c), c'est l'Ecrysontylon de la

Pharmacie FLEISCHMANN.

Beaux Meubles antiques
Salle de Ventes, rue du Soyon 28.

LAIT '
1™ cj uaîîsté, à 18 centimes le
litre, au magasin d'épicerie rue Fleury
n° 5.

POUR ÊTRE BIEN CHâOSSÉS
adressez-vous à
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Nouveaux genres selon les modèles de l'Exposition.

CHAUSSURES HYGIÉNIQUES. — CHAUSSURES D'USAGE.
— Bottes en tous genres. —

LE DERMATOLIP DU D' WANDER
(Meilleure huile pour cuir) amolit le cuir le plus dur et le plus vieux , le

rend soup le, flexible et imperméable. Très appréciée par les chasseurs. Le meilleur
enduit (moyen de graissage) pour les harnais, les bottes, les sabots de chevaux , les
selles, voitures. Dépôt chez MM. A. Zimmermann, droguiste, et A. Dardel, pharma-
cien-droguiste, Neuchâtel .
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INFLUENZA - GRIPPE
Le meilleur préservatif est la Renandine, eau

dentifrice antiseptique du Dr Renaud, la seule récompense,
Paris 1889.

Dépôt chez M, A, Bourgeois, pharmacien, à Neuchâtel.
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Dépositaire : M. DARDEL, Neuchâtel. (H-47-X)

APPARTEMENTS A LOUER

Pour cause de départ , un beau loge-
ment de six pièces, au 3* étage, est à
remettre à dater de St-Georges ou St-Jean
1890. Belle situation en p lein soleil.
S'adresser rue de la Place d'armes n» 6,2me étage.

BEVAIX
Campagne à louer

Dès Noël , à louer une joli e propriété,
maison confortable , jardins , verger, ar-
bres fruitiers. Eau. Vue des Al pes, etc.
S'adresser h Petitpierre-Steiger , à Neu-
châtel.

Pour St Jean 1890, on offre à louer un
appartement, 1er étage, composé de cinq
chambres, cuisine et dépendances ; jouis-
sance d'un jardin. S'adr . à Mme veuve
Ed. Maret , Industrie n° 5, 2"° étage.

A louer, dès Noël prochain, un loge-
ment situé près de la gare, composé de
quatre pièces et dépendances. Soleil et
belle vue. S'adresser à l'Etude Convert,
notaire, Musée 7.

A louer, pour Saint-Jean 1890, rue de
l'Hôpital 19, un logement de trois cham-
bres, cuisine et dépendances . S'adresser
Etude Lambelet , notaire , rue du Coq
d !ndo 2.

CHAMBRES A LOUER

Belle chambre indépendante, à louer,
rue du Pommier n° 4. S'adresser au 1er
étage.

A louer une chambre meublée pour
un ou deux messieurs rangés. S'adresser
Beroles 5, 1er étage, à gauche.

Chambre à louer , non meublée, rue
Saint-Honoré 18, au 1er étage.

A louer une chambre meublée pour un
monsieur. Faub. du Lac 3, au 1er.

A louer, pour tout de suite,
une jolie chambre meublée, chanfiée.
Prix bien modéré. S'adr. à Mme Bader ,
Tivoli 2, Serrières.

A louer une belle chambre meublée.
S'adr. Terreaux 7, au 3ms, à gauche.

LOCATIONS OURSES

A louer pour St-Jean un grand et beau
local , bien éclairé, pour magasin ou ate-
lier. S'adresser à MM. Loup frèrefl , gjp-
seurs, Ecluse 23.

A louer une cave. Entrée : 23 avril ou
Saint-Jean 1890. S'adresser au magasin
F. Wasserfallen.

1 

APPAREILS DE CHAUFFAGE *
Loois BONNY , poêlier-famiste < f B t

Rue Saint-Maur ice 10 et Évole 14 ¦ iHH

seul représentant des fourneaux inextinguibles mBrripa
perfectionnés de la fabrique Paul REISSMANN, à Jsj\ ' i.
Nuremberg, brevetés en Allemagne et en Suisse, s-jjlijpslâ

Fourneaux à ventilation SCHNBI.L & SCHNECKENBURGBR , d'Oberbourg, en catelles
et en iôle, 11 numéros différents.

Fourneau x en catelles et en tôle, de toutes dimensions, pour bois ou coke.
Les conseils et la direction pour la pose des fourneaux et tuyaux sont donnés

gratuitement sur p lace et garantis pour un bon tirage, par une exp érienoe de trente-
huit années de travaux de ce genre.

jElixir Stomachique de Mailazell. ^Tl JÊÊÊÊ%ï^\ Excellent remède contre taules les maladies j^

^sm ' Al fflfer !, ct sans égal contre le manque d'npp étit , faililesse d'estomac, mauralse Jk\JM y ** s^CHSBfë&H haleine , flatuosités , renvois aigres, coliques , catarrhe stomacal , pituite , B
^M HBB»s>fiiiÉiEI f°rma';'on de la pierre et de la gravelle , abondance de glaires , jaunisse. JE
M™ |||̂ Ms*̂ nBZp|p dégoût et vomissements, mal de tête (s'il provient de l'estomac), crampes '•'_
^m fiîk&i^Hiifrafô g d'estomac, constipation , indigestion et excès de boissons , vers , affections s—,™
m

^ W$-yj Ma\S3l\mWiM ̂ 
la rate et du foie , hémorrhoïdes (veine hémorrhoïdale). — l'rix du ^s—T| ri «^JliîjfjmW flacon avec mode d'emploi: l'r. 1, flacon double Fr. 1 SO. —Dép ôt central; f ^PY !w^É*»s*"isSiiSI Pkarm. „zum Schatzengel" C. Brady à Rreiusicr (Moravie), Autriche. JfYB tsaaaaaa\\a\a\m\mWBaa\\\ Dépôt général d'expédition pour la Suisse chez Paul Hartmann pharm. M ^

H7_ Schntamarke. * Steckborn. Dépôt à JE

Neuchâtel : pharmacies Bourgeois, Dardel et Jordan ; à Boudry : pharmacie
Chapuis ; à la Chaux-de-Fonds : pharmacies Beck et Gagnebin ; au Locle : phai>
macies Caselmann e( Theiss ; aux Ponts-Martel : pharmacie Chapuis ; à Saint-
Biaise : pharmacie Zintgraff ; à Saint-lmier : pharm. H. Bôschenstein et Nicolet.

-s.

I

à. la gare

BOIS SEC
Foyard, le stère, fr. 14.50 bûché, te. 17.- COMBUSTIBLES
Branches, > » 8.50 » » 11.— te]g houi„e flambaDt0 i Coke, an-Cerclefoyard, fr.l. - p'20 cercl«, fr.0.95 hraci d„ j fc , briquette8 dey sapin , » 0.80, » y 0.75 ,. ., , °.„ , . . . J <• Jr ' : ., limite houille de forge, charbon de foyard

J 'ranco domicile. f  ¦ _„ „„,̂ „et carbone natron.
Le bois bûché et les cercles rendus

entassés au bûcher. — TÉLÉPH ONE —

MatériaUX d8 COnStrUCtion Suconrsale rue St-Maurice 11.

ON DEMANDE A AGHETER

On demande à acheter d'occasion une
serre de grandeur moyenne. S'adresser
à Jacob Banuwart , j ardinier, St-Blaise.

On demande à acheter un tour à bois,
en bon état. S'adresser à la forge de
Serrières.

Oa demande à <^.hoter d'occasion un
potager n° 10 ou 11 avec ses accessoires.
S'adresser à M. Steiner , sellier, au Carré.



ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer un local au rez-
çe-chaussée, dan» une rue bien fré-
quentée. S'adresser à M. A.-N. Brauen ,
notaire , rue du Trésor n° 5.

Pour un ménage sans enfants , on de-
mande à louer un appartement de 3 à
S chambres , situé à un premier étage
et au centre de la ville. Adresser les
offres à l'Etude de Max E. Porret , avo-
cat , à Neuchâte l.

OFFRES DE SERVICES

Une jeun e personne connaissant bien
la couture cherche une place de femme
4e chambre pour le courant de janvier.
S'adresser à Mme Burdet , Montzillon.

222 Un jeune homme qui connaît les
soins à donner aux chevaux cherche à
se placer au plus tôt comme cocher ou
domestique. Le bureau du jo urnal indi-
quera.

sg^* Domestiques de confiance sont
placés eu tout temps par M»1 A. Fischer,
à Berthoud (Berne).

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande de suite une fille active,
'très propre , sachant très bien cuire et
habituée à tous les travaux d'un petit
ménage soigné. S'adresser rue de Flan-
dres 1, au 2me étage, en face l'hôtel
•du Soleil , où on renseignera.

On demande, pour le milieu de janvier ,
une domestique de la Suisse française,
propre, active et bien recommandée. S'a-
dresser 3, Faubourg de la Maladière.

On demande une jeune servante de
toute moralité, sachant un peu faire la
cuisine et s'aidor dans un ménage. Inu-
tile de se présenter sans de bons certi-
fie/ils. S'adresser à M. (JL-Eug. Henry,
à Cortaillod.

On demande, pour les premiers jours
de janvier , une cuisinière exp érimentée
inutile de se présenter saus de bons cer-
tificats. S'adresser aux initiales H. A. 220,
au bureau de cette feuille.

On demande une femme de chambre
parlant français et sachant bien coudre,
pour une famille distinguée ; entrée de
suite. S'adresser à Mme Staub, rue de la
Treille 7. -

On demande, pour entrer de suite, une
bonne domesti que , âgée de 24 à 28 ans,
sachant faire la cuisine et tous les tra-
vaux du ménage. Inutile de Re présenter
sans de bonnes recommandations. S'a-
dresser à Ch. Waldsburger , Cercle de
Fontainemelon.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Uu homme 'marié désire trouver une
place de concierge , cocher ou tout autre
emp loi. Certificats à disposition. S'adr.
ruelle Dublé n° 2, au 2me étage.

Un garçon de 21 ans, intelligent et re-
commandable à tous égards, cherche
emp loi dans un commerce ou magasin
quelconque de la ville. Prétentions mo-
destes. S'adresser à M. A. Court , maison
Court & C", rue du Concert 4, Neuchâtel.

ON DEMANDE
209 On demande, pour de suite, une

première ouvrière tailleuse, con-
naissan t à fond son état, principalement
la coupe. S'adr. au bureau de la feuille.

APPRENTISSAGES

218 Un jeune homme ayant terminé
ses classes pourrait entrer de suite
comme volontaire dans une Etude d'avo-
cat de la ville. Le bureau du journal
indiquera.

Place d'apprenti
Dans un commerce de fer et articles

en fer de la Suisse centrale, un brave
jeune homme, possédant une bonne ins-
truction scolaire, pourrait entrer comme
apprenti. Adresser les ofires sous chiffre
O. 4265 F., à Orell, Fussli & C", annon-
ces, Zurich. [O. F. 4265J

221 Apprenties. — On demande
une ou deux jeunes filles pour leur ap-
prendre une partie d'horlogerie. Elles
seraient nourries et logées. S'adresser au
bureau de cette feuille.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Perdu en ville, samedi 21 décembre,
un trousseau de clefs, dont plusieurs
grosses. Prière de le rapporter au poste
de police, contre récompense.

Trouvé, il y a quelque temps , en ville,
une montre, que l'on peut réclamer, en
la désignant, chez D. Blanck, messager ,
à Saint-Biaise.

AVIS DIVERS

Ch.-Edouard MATTHE Y-DORET
ïiorlogur-rhabitleuî'

au Restaurant des Tunnels , prévient le
public et sa bonne clientèle qu 'il a trans -
féré son domicile rue du Temple-
Neuf 20, maison Gilrtler. — Il se re-
commande toujours pour les rhabillages.

Jacques KISSLING
travaillant comme ouvrier relieur Ter-
reaux 5, 2m" étage, Neuchâtel, se re-
commande à ses amis et connaissances
pour de l'ouvrage.

— ©avrage soigné- —
Reliure de revues et

journaux de fin d'année.

FRATEMITÉ ÛUVIGÏÏOBLE
En vue du prochain règlement des

comptes de l'exercice 1889, le Comité
invite instamment les sociétaires qui sont
encore en retard d'une ou de plusieurs
cotisations, à s'acquitter au plus tôt au-
près du secrétaire - caissier soussigné,
Hôtel munici pal.

A cet égard il est rappel é aux retar-
dataires que l'article 7 du Règlement
donne au Comité le droit de radier tout
sociétaire en retard de trois cotisations.

Neuchâtel , le 31 décembre 1889.
Le Secrétaire - Caissier,

CH.-EOG. TISSOT.

Caisse de Renies Suisse
Société nationale d'assurances sur la vie

55™' exercice

Les rentes viagères peuvent être
touchées dès le 2 janvier 1890.

La Direction rappelle aux assurés que
les primes pour l'année 1890 sont
échues le 1er janvier.

Elles doivent se payer en mains de
M. Arnold CONVERT , notaire, agent
à Neuchâtel, qui reçoit en tout temps des
propositions pour de nouvelles assu-
rances. .

Prospectus et tarifs à disposition.

COURS I MSE ET DE TENUE
GyfflBasti qne raisonnée , callisthénie

quadrilles français , anglais, américains,
le Régent, le Menuet , etc.

Les cours de M. Edvard Audétat, pro-
fesseur, ont commencé le 5 novembre au
Palais Rougemont. Pour renseignements
et inscriptions, s'adresser à la papeterie
F. Bickel-Henriod , Neuohâtel.

" Lie 3 janvier

13 A- ISTSE!
à l'Hôtel du FAUCON

à NEUVEVILLE

Samedi 4 janvier 1890
OUVERTURE DU

CAFÉ des ALPES
(Place du Port)

Bière de Berne (Salvator) ; restaura-
tion à la carte à toute heure.

Le soussigné, par des consommations
de premier choix et un service soigné,
s'efiorcera de satisfaire le public.

Se recommande,
Ed. KEME1V.

Tournées artistiques et littéraires
en France et à l 'Etranger

6" année—L. d'HENNEZEL , direct' - 6'année

Théâtre de Neuchâtel
Bureaux : 7 1/ 2 h. — o— Rideau : 8 h.

JEUDI 2 JANVIER 1890

Représentation extraordinaire
NOS

INTIME S
Pièce en quatre actes ,

de M. Victorien SARDOU, de l'Académie
française.

Vu l'importance de cet ouvrage, il
sera joué seul.

PRIX DES PLACES :
Loges grillées, fr. 3*50 — Premières

numérotées, 3 fr. — Parterre numéroté,
2 fr. — Secondes galeries, 1 fr.

Billets à l'avance au magasin de mu-
sique Sandoz-Lehmann , rue des Ter-
reaux 3.

Dépôt de pianos et harmoniums de la
maison HUG Frères, à Bâle.

AVIS — On a éprouvé que le Bitter
Dennler forme avec de l'eau chaude
sucrée un excellent préservatif et remède
contre l'inffluenza. (H. 4389 Y.)

UN SODVENIK DB LA GUEREE DE SéCESSION.

Une statistique qui a fait le tour des
journaux rappelait récemment que la
guerre de sécession a été la plus meur-
trière de cette seconde moitié de siècle.
Voici à ce propos un épisode conté par
le général Ames, de l'armée fédérale,
dans un livre qui vient de paraître. Il
s'agit de la sanglante bataille de Frede-
ricksburg, livrée le 13 décembre 1852 ;
notre auteur était alors capitaine au 11'
régiment d'infanterie des Etats-Unis, et le
corps dont il faisait partie, gardé en ré-
serve pendant tout le jour, n'avait point
coopéré à l'action. Le soir seulement, il
reçut l'ordre d'avancer. Lalutteétaitfinie,
le soleil disparaissait à l'horizon et, la fu-
mée aidant, la nuit venait si vite, que la
brigade dut se résoudre à bivouaquer où
elle se trouvait , dans un vaste champ
labouré.

Le lendemain matin , sous un brouil-
lard intense, le capitaine Ames et ses ca*
marades se mirent en devoir de recon-
naître la position.

« A quatre-vingt mètres environ , écrit
le général Ames, le champ labouré était
borné par un mur de maçonnerie. Et der-
rière ce mur , des hommes en uniformes
gris allaient et venaient. Ce tableau m'est
resté comme un des souvenirs les plus
précis de la campagne, car ces hommes,
que nous apercevions de l'autre côté du
mur, riant , bavardant, préparant leur dé-
jeuner , nettoyant leurs armes, faisant
jouer des batteries de fusil, n 'étaient rien
moins que les soldats de Lee et apparte-
naient à l'armée de Virginie...

« Nous nous trouvions si ridiculement
prèB des vainqueurs de la veille qu 'à
vrai dire nous pouvions nous considérer
comme tombés en leurs mains et deve-
nus partie intégrante de leur masse, cou-
pés de toute communication avec l'ar-
mée fédérale, enfermés dans les lignes
ennemies, — pour tout dire , prisonniers.
Telle fut notre impression après le pre-
mier moment de stupeur.

« Soudain , une balle siffla à nos oreil-
les, et nous n'avions pas plus tôt distin-
gué dans la fumée une face de rebelle
tournée vers nous, qu 'une demi-douzaine
d'autres balles suivirent la première et
nous envoyèrent tous à p lat ventre.
Théoriquement, l'ordre de se coucher
sur le sol n'est pas fré quemment donné.
En pratique, il est continuel dans la
guerre moderne. Napoléon disait méta-
phoriquement qu'une armée marche sur
le ventre. C'est devenu littéralement
vrai sous le régime des fusils à longue
portée et à répétition. Notre double ligne
de bataille s'empressa donc de s'aplatir
et de s'abriter de son mieux derrière les
plis de terrain.

« Sans doute cette manoeuvre nous
cacha au moins partiellement aux jeux
de l'ennemi car son feu se ralentit.

« L'aventure n'avait rien d'amusant.
Rester immobile, même dans la position
horizontale, est chose monotone, à la
longue. Mais nous n'avions pas d'autre
parti à prendre, étroitement surveillés
comme nous l'étions, car au moindre
mouvement sur la longueur de notre
ligne , une grêle de balles nous arrivait
du mur. Heureusement, l'ennemi ne sem-
blait pas nous croire bien nombreux , à
en juger par son insouciance : on voyait
les uniformes gris continuer à bavarder ,
à aller et venir. Mais que faire, si les
gros canons noirs dont nous voyions la
hauteur couronnée sur notre droite , se
mettaient de la partie ? Il était aussi im-
possible d'avancer que de songer à la
retraite. En avant , nous avions ce grand
mur ; en arrière, une plaine unie, bordée
de collines toutes hérissées de canons et
où nous figurions en quel que sorte le
foyer de tous les feux convergents.
L'examen le plus superficiel de la posi-
tion nous imposait une politique passive
comme la seule qui pût parer au moins

VARIÉTÉS

I Fraternité_flu_Vignol)le
H Les membres de la Société sont
i avisés des deux décès suivants,

jt| survenus parmi leurs collègues :

N° 70 BIANCHI , Joseph , |
tlj décédé le 14 novembre 1889; |
I N° 71 GIORGIS , Jean - Baptiste,
î décédé le 21 décembre 1889,

7j les deux à Neuchâtel. if
B Pendan t l'année 1889, le nom-
;1 bre total des décès a été de onze
H parmi les membres de la Fraternité
H du Vignoble.

Neuchâtel , le 31 décembre 1889.
b Le secrétaire-caissier é

de la Fraternité du Vignoble , |

| Ch.-Eug. TISSOT.

frances , des humiliations et des larmes,
le pauvre petit vécut toujours délicat et
malingre, et finit par s'éteindre peu d'an-
nées après la naissance d'un frère , qui
fut Alexis.

« Dès ce moment , madame Drevsky
refusa énergiquement le secours accepté
dans le seul intérêt de son fils. Elle écri-
vit au comte Schavérine , qui s'était
marié et qu 'elle n'avait plus revu , une
lettre triste et digne où elle lui annonçait
la fin prématurée de l'enfant et le priait
de cesser tout envoi d'argent, désormais
inutile. Mais Paul Drevsky — qui d'ail-
leurs avait réusai à se faire une position
— ne pardonna jamais a sa femme ni sa
délicatesse, ni un passé sur lequel il avait
fermé les yeux tant que cette indul gence
avait été largement rétribuée. Il ne cessa
de la maltraiter , de lui reprocher brutale-
ment sa faute ainsi que sa renonciation
à une rente à laquello il se oroyait lui-
même des droits. Enfin , il la rendit si
malheureuse que sa mort à lui , arrivée il
y a peu d'années, fut pour elle une véri-
table délivrance.

« Alexis, témoin souvent de scènes
douloureuses, bien qu 'il ignorât encore le
premier chapitre de l'histoire d'Anastasie,
avait, dès son entrée au lycée, adopté les
idées révolutionnaires qui fermentaient
alors parmi la jeunesse scolaire en Rus-
sie.

< Pendant ses études à l'Université , il
se lia aveo tous ceux qui s'y trouvaient
les p lus avancés quant au doctrines so-
cialistes envahissantes. Il devint un fer-

¦- 1 — ¦¦¦¦ — ¦

vent adepte de Hertzen , de Tcherny-
chevsky et de Bakounine. Sa prédilec-
tion pour sa mère, sa rancune indignée
des mauvais traitements qu 'il lui voyait
subir de la part de son mari, avaient con-
tribué à envenimer sa haine pour tous
les esclavages, toutes les lois établies,
pour les institutions gouvernementales
auxquelles appartenait son père. Il s'affi-
lia corps et âme à la société secrète dont
les progrès s'étendaient de jour en jou r
et qui commençait à faire trembler jus-
qu'au trône.

« Anastasie Drevsky est morte il y a
bientôt un an , d'une maladie de langueur ,
pendant d'absence de son fils , envoyé à
l'étranger par les chefs du comité exécu-
tif , en mission confidentielle. Des lettres
et d'autres pap iers qu 'elle avait négligé
de détruire révélèrent son histoire à Ale-
xis, dès son retour .

«Ce passé,je l'ignorais comme lui.
Ma mère, un Pétersbourgeoise, devenue
veuve encore très jeune, m'avait emmené
avec elle chez ses parents. Ce fut ainsi
que j 'entrai au lycée, puis à l'Université,
et que je me liai avec Drevsky. Anastasie
Boïasnoff avait , en quittant Svetloé pour
toujours , pris un nom d'emprunt , et bien
que j 'eusse appris dans mon enfance la
disparition soudaine d'une jeune sœur
de mon père qu'on n'avait plus revue et
dont il était chez nous défendu de parler,
j 'étais loin d'imaginer que la mère d'Ale-
xis fût ma propre tante. Lorsque le triste
secret de sa vie nous fut révélé, nous ju-
râmes tous deux de venger sur la maison

de Schavérine la honte de nos familles et
les souffrances delà malheureuse victime.
Son séducteur est mort avant elle. Qu 'im-
porte ? Il reste son fils Boris : celui-là
devra payer pour tous !

— Mais ceci est une vengeance per-
sonnelle, observa Nadine dont l'honnê-
toté instinctive se révoltait à l'idée de
cette injustice. Si l'on commet quelque
violence contre lui ou contre ses biens,
elle n'aura point pour excuse les besoins
de la cause. Sommes-nous donc des as-
sassins vul gaires ou des voleurs ?

— La cause seule en profitera maté-
riellement , répondit Boïasnoff. Ignorez-
vous donc que le comte Boris, dernier
des Schavérine, n'a plus en fait de pro -
ches parents qu 'un cousin-germain qui
est au service militaire ? Déjà pauvre du
côté de sa mère et de plus ruiné au jeu ,
il est aujourd'hui le seul héritier de cette
immense fortune. Or, ce cousin est des
nôtres, et le jour où il se trouvera maître
de Svetloé, ses millions seront en grande
partie mis à la disposition du comité.
Vous voyez que c'est là un événement
désirable sous tous les rapports .

Et il eui un sourire sinistre.
— Peut-être, se dit-il lorsqu'il se fut

retiré dans sa chambre pour la nuit , peut-
être un Boïasnoff rentrera-t-il un jour
comme administrateur ou secrétaire de
confiance dans le château d'où son aïeul
fut chassé !

(A suivre.)

DÉPÊCHE MARITIME
DE LA

CompagD'9 générale Transatlanti que
Le navire La Champagne, parti du Havre

le 21 décembre, est arrivé à New-York le
30 décembre, à 2 heures du soir.

Traversée : 9 jours.
Pb. ROMMEL & Cie, Bâle,

et A.-V. Muller,
succursale, rue du Môl« 1, NEUCHâTEL.

Le bureau de cette feuille reçoit dès
maintenant les renouvellements d'abon-
nements pour l'année 1890.

En renouvelant leur abonnement,
les abonnés servis par la poste sont
priés d'apporter une des dernières
bandes de la Feuille, avec les correc-
tions nécessaires s'il y a lieu.

Pour les abonnements servis p ar la
poste, nous prélèverons, comme d'habitude
el sauf avis contraire, le montant en rem-
boursement dans la première quinzaine de
janvier.

Nos souscripteurs de la ville sont préve-
nus que, dès le commencement de janvier,
les porteuses du journal présenteront à do-
micile les quittances auxpersonnes qu'elles
servent habituellement.

Les personnes qui n'auront pas
ref usé un des trois premiers nu-
méros de janvier, ou celles qui
auront continué à f aire prendre
un de ces numéros à notre bureau,
seront considérées comme réabon-
nées au moins pour le premier
trimestre de 1890.

Prix d'abonnement :
La feuille prise au bureau : 3 mois

fr. 2»50, — 6 mois f r .  4y 50, — un an
fr .  8.

La feuille franco (poste ou porteuse) :
3 mois fr. 3»—, — 6 mois f r .  5y 50, —
un an fr .  10.

Pour l'étranger, nos abonnés sont priés
de rég ler le prix par mandat postal {par un
numéro : 6 mois fr .  13>—, un anfr.  25,
— par deux numéros : 6 mois f r .  10y 50,
un an fr .  20.)

Avis aux abonnés



aux difficultés du moment. Un conseil de
guerre n'en aurait pas découvert d'au-
tre : d'un accord tacite, tout le monde
prit le parti de l'observer.

« L'ennemi se chargeait d'ailleurs de
rappeler promptement à l'ordre quicon-
que s'avisait de s'en écarter. Au moin
dre mouvement, une volée de balles s'a-
battait sur ce qui donnait signe de vie,
un cheval attaché à la roue d'un affût
brisé, sur nos derrières, un porc qai tra-
versait la route, des poulets qui sor-
taient d'un fossé... Et cela avec une pré-
cision, une sûreté de tir qui n'étaient pas
faites pour nous engager à offrir une cible
de plus à ces impeccables fusils. Quel-
ques-uns de nos hommes s'étaient écar-
tés des rangs avant que nous nous fus-
sions jeté s à terre : pas un seul ne par-
vint à nous rallier sain et sauf. Les uns
étaient tués raides, les autres mortelle-
ment blessés, et dans ce cas, s'ils es-
sayaient de se tirer d'affaire en se traî-
nant sur le sol, ils ne tardaient guère à
voir mettre un terme à leurs souffrances.

« Ces exemples nous disaient assez
clairement ce que nous pouvions atten-
dre si nous levions le nez et limitaient
nos mouvements aux rares parties du
champ abritées de l'ennemi, car notre
ligne n'étaient pas également exposée :
ici l'immobilité complète devenait une
impérieuse nécessité ; ailleurs on pouvait
à la rigueur changer de côté. Bientôt il
nous fût possible d'améliorer quel que
peu la position , en nous servant des ca-
davres pour protéger notre front de ban-
dière. Après deux ou trois heures, nous
avions fini par nous habituer à cette po-
sition criti que, car l'homme s'habitue à
tout, et par trouver même quelque plai-
sir à mesurer la limite exacte de la zone
dangereuse et de la zone tolérable.

« La passion du tabac contribua beau -
coup à éclaircir nos rangs. Elle est si
forte, qu 'on voyait des hommes sauter
sur leurs pieds, et à tous risques courir
toute la longueur d'un régiment , pour
aller emprunter de quoi charger leur
pipe, en essuyant plus de cent coups de
fusils. Très peu revenaient de cette ex-
pédition. Mais aussi quel triomphe pour
celui qui accomp lissait son exploit ! On
l'aurait trouvé puéril, s'il n'avait eu si
souvent une fin tragique. Aucun moyen
de secourir les blessés. Ils tombaient :
bientôt nous entendions leurs gémisse-
ments s'éteindre et le silence se faisait...
Je vois encore un petit sous-lieutenant,
presque un enfant , lever la tête vers
l'ennemi et aussitôt recevoir une balle
en plein cerveau : sans un mot, sans une
plainte, la tête retomba, sanglante et li-
vide... D'autres fois , c'était une jambe,
un bras imprudemment exposés, qu'un
coup de feu venait fracasser... La mode
prit , le long de la ligne, de se passer les
noms dis morts et des blessés : le capi-
taine M... du 17% le volontaire C... du
11e. Cela nous aidait à passer le temps,
qui nous parut long... Enfin , la misérable
jo urnée arriva à son terme, le soleil se
coucha , et la brigade put battre en re-
traite. Nous avions perdu , sans biûler
une amorce, cent cinquante hommes sur
mille, y

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Le Temps dit que depuis quelques
jours, les autorités allemandes, à la gare
de Bâle, exigent des voyageurs qui veu-
lent entrer en Alsace des papiers éta-
blissant leur identité. Ce n'est pas en-
core l'application du passeport obliga-
toire, mais o'est une aggravation de l'é-
tat de choses actuel.

— A la suite des pluies torrentielles,
plusieurs rues de Naples ont été inon-
dées samedi.

Un gouffre de vingt mètres de largeur
et de huit mètres de profondeur s'est
ouvert dans le faubourg de Piedi grotta.
Six personnes ont été englouties, mais
on est parvenu à les sauver. Quel ques-
unes sont grièvement blessées.

— Des avis du Caire assurent que les
Anglais sont décidés à réoccuper Don-
gola, craignant que les Italiens n'acca-
parent par Massaouah le commerce avec
le Soudan.

— Une dépêche d'Obock annonce que
deux missionnaires français ont été as-
sassinés SUP la route de Zeilah au Harrar.
Les détails manquent.

— Un incendie a dévoré le 22 novem-
bre 2000 maisons à Fout-chéou (,Chine).

CHAUX -DE-FONDS . — Le bud get de la
Commune de la Chaux-de-Fonds se ré-
sume comme suit :

Recettes : fr. 1,257,500. Dépenses :
fr. 1,256,300. - Boni : fr. 1,200.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne

Le jugement est rendu dans le grand
procès contre les démocrates-socialistes
à Elberfeld.

Quarants-trois accusés sont libérés,
entre autres Bebel , Luttenberger et
Schuh mâcher.

Sont condamnés : Finke, à quinze mois
de prison: Harm , à six mois ; Rœlling-
hoff , Bierenfeld et Neumann ,à cinq mois ;
Hueltenberger et Bartel , à quatre mois.

Les autres accusés sont frapp és d'a-
mendes ou de l'emprisonnement jusqu'à
quinze jours.

Afrique

Une dépêche de Zanzibar , datée du
30 décembre, dit que l'expédition du
docteur Péters n'a'pas été anéantie com-
me on l'avait cru.'j Elle serait, au con-
traire, d'après les renseignements qui
viennent d'arriver à Zanzibar , en marche
des montagnes de Kenia dans la direc-
tion de Vitu.

Le major Wissmann est parti diman-
che de Zanzibar avec doux canonières
et toutes ses troupes disponibles pour
combattre les Arabes.

Exposition universelle. — Le commis-
saire général suisse à l'Exposition de
Paris a terminé ses travaux et est rentré
à Zurich, où devront s'adresser les per-
sonnes qui auront à correspondre avec
lui.

Jura-Simplon. — Lo Conseil d'admi-
nistration a composé la direotion provi-
soire de la compagnie de MM. Marti,
président, Jolissaint, vice-président , Du-
mur et Colomb, en lui donnant les pou-
voirs nécessaires pour s'organiser en at-
tendant une nouvelle assemblée générale,
qui aura lieu vers la fin de janvier.

Il a autorisé la direction à racheter,
aux prix total convenu de 300,000 fr., le
droit de la Société suisse pour l'industrie
des chemins de fer sur la moitié du pro-
duit net de la Suisse-Oocidentale-Simp lon
pendant les années 1890 et 1891. De cette
manière, on ne sera plus obligé de tenir
des comptabilités à part pour les deux
anciens réseaux.

Enfin , le comité d'administration pro-
visoire, chargé de préparer un règlement
d'organisation intérieur, a été composé
de MM. Stockmar, conseiller d'Etat, dé-
légué du canton de Berne; Jordan-Martin ,
conseiller d'Etat, délégué du canton de
Vaud ; Menoud , conseiller d'Etat, délé-
gué du canton de Fribourg; Dufour , con-
seiller d'Etat, délégué du canton de Ge-
nève (représentant pour les cantons de
Genève, Valais et Neuchâtel) : de Murait ,
Vessaz, Ruchet, Forster, Marcuard, ad-
ministrateurs de la compagnie, et Tchie-
mer, conseiller d'Etat, Berne.

BEIINE. — On écrit de Berne : « Dieu
soit loué ! nous ne manquons pas de re-
mèdes contre l'influenza. Après les pas-
tilles Géraudel , le Bitter des Alpes et le
cognac ferrugineu x, voici que nos bras-
seurs vantent leurs produits. Ces jours-
ci, on peut lire dans VAnseiger des an-
nonces ainsi rédigées :

BRASSERIE X. ..
BIÈRE DE SALVATOB

le p lus efficace
des remèdes contre l 'influenza.

A quelque chose malheur est bon. >

— A la suite de désordres qui se sont
produits à Berne, le gouvernement de
Berne a ordonné à toutes les autorités
de police de sévir énergiquement contre
tous ceux qui tenteraient de troubler
dans leur travail les typograp hes des
imprimeries bernoises, étrangers ou indi-
gènes.

VAUD. — Les médecins ont remarqué
que pendant que toute la population de
la ville de Vevey souffrait de l'influenza ,
aucune des 600 personnes occup ées dans
les fabriques de cigares de oette ville
n'était atteinte.

GEN èVE . — Vendredi soir, la pre-
mière représentation de Lohengrin, au
Théâtre de Genèvo, a obtenu un grand
succès. Il y avait foule.

De nouvelles représentations de l'œu-
vre de Wagner auront lieu vendredi 3

janvier et, sauf cas imprévu , se conti-
nueront chaque lundi et vendredi.

— On annonce la mort de M. Edouard
Humbert, professeur de littérature fran-
çaise à l'Université de Genève, survenue
à l'âge de 66 ans. « Pendant 34 ans de
professorat , E. Humbert a su gagner l'es-
time et l'affection des nombreux élèves
qui se sont assis sur les bancs du Gym-
nase, de l'Académie et de l'Université.
C'était un homme aimable, vivement épris
des belles-lettres, un écrivain élégant ,
mais court, un professeur consciencieux.
Une pneumonie a emporté eu quelques
jou rs cet excellent citoyen , dont la perte
sera vivement ressentie par les amis des
'.ettres à Genève. >

BALE-VILLE . — La grève des typogra-
phes a donné lieu à un jugement qui a
été prononcé jeudi par le tribunal de Bâle
L'éditeur de la Schweie. Grensposl , M.
Wyss, à Berne, avait ehargé M. le D'
Blanchet do déposer une plainte contre
six ouvriers typographes et deux con-
ducteurs de machines qui , le 11 courant,
avaient discontinué leur travail subite-
ment et sans avoir préalablement donné
leur congé (art. 9 et 19 de la loi sur les
fabriques). Les accusés ont reconnu le
fait ; ils ont discontinué leur travail sur
l'ordre qui leur en avait été donné par le
comité central siégeant à Zurich et ils
pensaient que la grève ne durerai t que
deux jours.

Appelé à se prononcer, le président du
tribunal devant lequel la cause se ju-
geait a condamné l'un d'eux, qui avai t
donné son congé, mais à un terme éloi-
gné de quelques jours de celui de la
grève, à 20 fr. d'amende ; ses camarades
ont été condamnés à 40 fr. d'amende
chacun et en cas de non-paiement à six
jou rs de prison.

NOUVELLES SUISSES

t
Mademoiselle Jnlia Gogniat, à Neu-châtel , Monsieur Edmond Gogniat à Rosario (République Argentine), MonsieurLouis Margueron et son enfant, à Bienne,Madame veuve Henri Gogniat, à Lausanne,Monsieur Eloi Boillat, à Genève, Madameveuve Marie Monnier-Gogniat et ses en-fants, à Rosières, et les familles Gogniat,à Santa Fé, Boillat et Dubois ont la dou-leur de faire part à leurs amis et connais-

sances de la perte cruelle qu'ils viennentd'éprouver en la personne de leur chère
mère, belle-mère, belle-fille , grand'mère,belle-sœur, tante et cousine,
Madame Julie GOGNIAT née BOILLAT,.

que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui
à 3 heures du matin, à l'âge de 68 ans'après une bien pénible maladie. '

Neuchâtel, le 1" janvier 1890.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-sister, aura lieu vendredi 3 courant, à1 heure.
Domicile mortuaire : Evole n° 3.

Ps. XXV, v. !..
Rom. XI, v. 36.

Monsieur et Madame Lucien Quartier
Mademoiselle Estelle Quartier , Monsieur
Louis Quartier , Mademoiselle Clara Quar-
tier, à Neuchâtel , Monsieur Arthur Quar-
tier, à Glaris, ont la profonde douleur
d'annoncer à leurs amis et connaissances
le départ de leur fils et frère,

LÉO-ARMAND,
que Dieu,a retiré à Lui le 1er janvier 1890,dans sa 13e année, api es une courte mais
douloureuse et pénible maladie.

L'enterrement aura lieu le vendredi 3
courant, A 11 heures du matin.

Domicile mortuaire : Faubourg de l'Hô-
pital n° 40.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

J'ai attendu patiemment
l'Eternel et il s'est tourné
v«rs moi et a ouï mon cri.

Psaume XI, v. 1.
Madame veuve Sylvie Dumarché, Mon-

sieur Henri Dumarché, à Paris, Made-
moiselle Marie Dumarché, Monsieur et
Madame Meyer-Dumarché et les familles
Dumarché, Borel , Feisley, Gacon , ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la mort de leur
cher fils, frère, beau-frère, oncle et neveu,

Monsieur FRITZ D UMARCHÉ ,
décédé le 1" j anvier, à 8 heures du matin,
dans sa 34"" année, après une longue et
pénible maladie.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu vendredi 3 courant »à 3 heures.

Domicile mortuaire : r. des Chavannes 2.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Madame Jacot-Guillarmod-Jeanjaquet et
ses entants, Madame Edouard Jacot-Guil-
larmod, Monsieur et Madame Jeanjaquet-
Petitmaltre, leurs enfants et petits-enfants.
Madame Berthe Meuron et sa fille L.aur»
ont la profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissance-; de
la grande perte qu'ils viennent de faire
en la personne de
Monsieur Adolphe JACOT-GUILLARMOD,

avocat et notaire,
leur cher époux, père, fils, frère et oncle y
que Dieu a retiré à Lui, dans sa 35ra* an-
née, après une courte maladie.

Neuchâtel , le 31 décembre 1889.
L'enterrement aura lieu au Locle, ven-

dredi 3 janvier, à 12 '/, heures.
Domicile mortuaire : rue de la Côte

n° 208, Locle.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

On ne reçoit pas.

Madame Rose Serment et ses cinq en-
fants, Monsieur et Madame Virchaux-
Serment et leur famille, à Saint-Biaise,
Monsieur et Madame Rossel-Virchaux, les
familles Laubscher et Chautems, à Neu-
châtel , ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du décès
de leur cher époux, père, frère , beau-frère ,
oncle el parent ,
Monsieur JULES SERMENT,

décédé le 1" j anvier, dans sa 49me année.
Remets ta voie sur l'Eternel,

et t'assure en Lui, et il tra-
vaillera pour toi.

Psaume XXXVII, v. 5.
L'ensevelissement aura lieu à Saint -

Biaise, vendredi 3 courant , à 1 heure.
Domicile mortuaire : haut du village.

Monsieur Gacon-Moosmann et ses en-
fants , Madame Gacon-Dumarché et ses
enfants, la tamille Fuhrer-Gacon et les fa-
milles Dumarché, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
du grand deuil qui vient de les éprouver
par la mort de
Madame Magdalena GACON-MOOSMANN.

L'enterrement aura lieu samedi 4 cou-
rant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Coq d'Inde 3.
Le présent avis tiendra lieu de lettre de

taire-part.
On ne reçoit pas.

— Le cinquantenaire du timbre-poste
est passé inaperçu en Angleterre, et ce-
pendant, c'est en Angleterre que le sys-
tème de l'affranchissement postal a pris
naissance le 29 décembre 1839. Les can-
tons de Genève et de Zurich adoptèrent le
timbre-poste quatre ans plus tard, en
mêmetemps que le Brésil. En Allemagne,
ce fut la Bavière qui donna l'exemple le
1" octobre 1840. Peu après toutes les
puissances européennes, sans excep tion ,
cultivaient le timbre-poste. On ne citait
comme retardataire que le très conserva-
teur duché allemand de Meklenbourg-
Strelitz , qui attendit le 1" octobre 1864
pour suivre l'exemplo universel. Pour
les habitants de ce pays le jubilé du
timbre-poste ne signifie donc que noces
d'argent, tandis qu 'il signifie noces d'or
en Angleterre.

— Le Conseil supérieur d'hygiène de
France vient de se prononcer sur une
assez curieuse observation. Il paraîtrait
que l'habitude de faire porter des cartons
et des paquets de livres par les petites
filles qui vont à l'école tend à leur défor-
mer la tournure. Le Conseil engage donc
les parents à donner à leurs filles des
sacs à porter sur les épaules comme en
ont les collégiens.

— Pendant que M"" Carnot recevait, à
l'Elysée, les enfants pauvres, l'ambassa-
deur d'Angleterre à Berlin offrait une fête
à tous les apprentis ramoneurs de cette
ville.

Tout le personnel de l'ambassade y as-
sistait, et, au toast du chef de la corpo-
ration , qui a porté les santés de l'empe-
reur Guillaume et de la reine Victoria,
M. Howard , l'un des secrétaires a répon-
du en buvant à la « noble > profession de
ramoneur.

— Quelques nègres entreprenants vien-
nent d'installer dans la 6m0 avenue, à
New-York, un « salon > pour décrotter
et cirer les chaussures à la vapeur !

Le décrottage et le polisage des chaus-
sures s'y fait par une ingénieuse machine,
resplendissante comme de l'argent , ot la
seule opération que le décrotteur ait à
faire maintenant est d'étaler le cirage
sur les souliers des clients. Ceux-ci n'ont
qu'à présenter leurs pieds à la machine,
et, en un clin d'oeil leurs souliers sont
décrottés par la brosse mue par la va-
peur. Le nègre étale alors la quantité de
cirage voulu , et le client présentant ses
pieds à une autre brosse de la machiue,
ses souliers sont polis en quel ques se-
condes. L'opération tout entière dure à
peine une minute par ce nouveau sys-
tème, et les chaussures sont beaucoup
plus brillantes que ne pourrait les rendre
le décrotteur le plus habile.

L'inventeur de cet procédé cherche
maintenant le moyen d'éviter même au
décrotteur la peine d'étaler le cirage sur
les souliers de ses clients. Le moyen est,
dit-on , presque trouvé, et il se pourrait
que la grande nouveauté de 1890 fût l'ins-
tallation , dans les coins de rues de New-
York, de machines à décrotter , où il Bouf-
fira de laisser tomber une pièce de cinq
cents dans une ouverture pratiquée , à cet
effet , pour avoir ses souliers cirés à la
minute.

Pour cinq cents de plus la machine
vous jouera en même temps un petit air
de musique !

FAITS DIVERS

A NOS LECTEURS

Avec le premier numéro de l'an nou-
veau, nous nous empressons de venir ap-
porter à nos fidèles abonnés, à nos lec-
teurs, à nos amis, nos vœux les meilleurs
et les plus sincères pour l'année qui com-
mence ; nous avons aussi le devoir de
les remercier de la sympathie qu 'ils nous
ont témoignée, et qu'ils voudront bien
nous continuer — nous osons l'espérer
— durant l'année 1890. Nous souhaitons
aussi que cette nouvelle période ne soit
point troublée, et que, n'ayan t point
d'histoire au risque de manquer d'im-
prévu, elle apporte les bienfaits que la
paix ménage aux peuples dans la réali-
sation de l'oeuvre qu'ils ont à accomp lir
ici-bas. '

La Feuille d'avis continuera à paraître
dans les mêmes conditions que précé-
demment, et nous chercherons encore à
perfectionner cet organe de publicité qui
entre aujourd'hui dans la cent vingt-
cinquième année de son existence. Nous
rappelons que les colonnes de notre jour-
nal sont toujours ouvertes à nos con-
citoyens pour la discussion courtoise des
questions à l'ordre du jour ; les idées gé-
néreuses et libérales y trouveront comme
par le passé une place aussi large que
possible.

Vu le grand nombre de chanteurs et
de musiciens indisposés, le concert de
Sylvestro annoncé pour onze heures au
Temp le du Bas, n'a pu avoir lieu. Les
cloches sonnant à toute volée, à minuit ,
ont seules salué la venue de la nouvelle
année. Peu de monde dans les rues, et
somme toute peu de bruit ; par ci par là
seulement, quel ques bandes do gais com-
pagnons éprouvaient le besoin de signa-
ler leur présence par leurs chants peu
harmonieux.

Académie. — Nous apprenons avec
plaisir que M. Ernest Strittmatter , de
notre ville, vient de passer avec succès

ses examens de licence devant la Faculté
de droit de l'Académie. — Le sujet de sa
thèse était : L'autorité paternelle.

A propos des cartes de Nouvel-An
Versement de 2 fr .  pa r personne au prof it

des pauvres de la ville.
Les soussignés adressent leurs vœux

de nouvelle année à leurs parents, amis
et connaissances, et les préviennent qu 'ils
n'enverront pas de cartes de félicitations
au Nouvel-An 1890.

Mlle Berthe Perret.
Mlles Guillaume.
R. Convert.
Charles Zumbach.
Fritz Vaucher.
Mme veuve Meyer et famille.
M. et Mme Henri Grin.
M. et Mme Gamet.
M. et Mme Ed. Keatner.
M. et Mme Charles Perret.
M. et Mme H.-A. Thiébaud , à Boudry.
M. et Mme Charles Blum.
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